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Djezzy a procédé au début de cette
année au changement des paramètres de
sa tarification. Beaucoup de clients ont

conclu à une augmentation des prix.
Pouvez-vous expliquer à nos lecteurs
qu'en est-il réellement ?

Je tiens à vous assurer qu'il ne s'agit pas
d'une augmentation des prix mais d'une
simple modification du mode de calcul de la
première minute et je précise de la première
minute du prépayé. Auparavant, la première
minute était scindée en deux paliers de 30
secondes chacun et depuis le changement
introduit suite à l'accord de l'ARPT nous
avons unifié la première minute qui devient
une unité à part entière et le comptage par
paliers de 30 secondes reprend à partir de
la deuxième minute. Et pour répondre à tous
ceux qui se sont élevés pour dénoncer cette
simple modification en la qualifiant d'aug-
mentation de nos prix, je rappelle que nous
pratiquons les prix les plus compétitifs du
marché et que nous proposons des for-
mules où la minute coûte un dinar seule-
ment à travers différentes offres. En conclu-
sion, ce changement, qui fait partie de nos
actes de gestion de l'entreprise, n'a aucune
incidence sur la consommation du client.

Quelques médias ont évoqué un prêt
de l’Algérie à VimpelCom. Pouvez-vous
nous en parler ?

En réalité, il s’agit d’un prêt que Djezzy a
contracté auprès du système bancaire algé-
rien dans le cadre de son activité et les ana-
lystes financiers vous diront que c’est une
opération normale et logique. Ce prêt fait par-
tie de l'endettement de Djezzy et nous l'avons

dans nos comptes. Notre actionnaire Vimpel-
Com, qui est une société cotée à la Bourse de
New York, l'a aussi dans ses comptes,

comme prévu par les normes internationales
IFRS. Ce n’est donc que de la transparence
et de l’information.

Djezzy vient de célébrer les 14 années
de son réseau, quels sont vos projets
pour 2016 ?

Suite à l'accord donné par le gouverne-
ment pour l'accélération du déploiement de
la 3G, nous allons parachever la couvertu-
re des 48 wilayas avant début décembre
2016. Nous allons d'ailleurs ouvrir de nou-
velles wilayas début mars prochain alors
que d'autres localités suivront en juillet
puis en décembre. Parallèlement, nous
poursuivons la modernisation du réseau
2G et nous nous préparons pour le lance-
ment de la 4G. 
Dans le même temps, nous avons été

sélectionnés pour le Service Universel des
Télécommunications et nous sommes fiers
en tant qu'entreprise algérienne de fournir
un service mobile dans plus de 40 zones
isolées dans plusieurs wilayas du Nord, des
Hauts-Plateaux ainsi que du Sud du pays.

Vous avez parlé de la 4G, Djezzy est-
elle prête à se lancer dans cette techno-

logie très haut débit au moment où vous
êtes en phase de l'accélération du
déploiement de la 3G ?

Non seulement nous sommes prêts mais
Djezzy va bénéficier du savoir-faire de Vim-
pelCom dans ce domaine car le groupe a
lancé la technologie 4G dans plusieurs de
ses filiales. 
Au-delà de l'aspect technologique, nous

allons également tirer profit de l'expertise du
Groupe dans l'acquisition des équipements
et dans l'efficacité de son exploitation. Grâce
à ce partenariat, Djezzy a désormais accès
à la puissance d’achat du Groupe qui nous
permet d’optimiser nos coûts. 

Vous avez déclaré, lors de la confé-
rence de presse consacrée au 14e anni-
versaire du réseau que le concept Fikra
connaîtra un renouveau cette année.
Pouvez-vous nous donner de plus
amples détails ?

En effet, nous allons élargir le concept
Fikra à l'Algérie profonde. Nous allons orga-
niser avec nos partenaires des mini-confé-
rences régionales dans 4 universités de l'in-

térieur du pays avant la Conférence d’Alger.
Cette conférence, que nous considérons
comme un mini-Davos algérien, est une
belle opportunité pour construire des passe-

relles entre les mondes des universités et
celui de l’entreprise, ainsi que de faciliter le
lancement des jeunes entrepreneurs pour la
création de leur propre start-up. C'est l'éco-
système auquel nous contribuons et sur
lequel nous misons à travers nos actions et
nos partenariats avec les universités et les
grandes écoles du pays.

Vous paraissez très attaché à la for-
mule «Djezzy entreprise citoyenne par
excellence». Mais concrètement ?

Nous continuons à apporter notre sou-
tien à la promotion du savoir et de la jeunesse,
nous soutenons toutes actions engagées en
faveur des catégories de populations défavori-
sées et nous mettons l'accent sur toutes les
initiatives dont l'objectif est d'améliorer le quo-
tidien des Algériens. Nous avons offert une
salle de lecture équipée en informatique aux
écoliers de La Casbah et une médiathèque à
la commune de Béni Abbès, dans la wilaya de
Béchar. D'autres actions, dans le domaine de
la santé comme le dépistage du cancer du sein
et la campagne de don de sang organisée
annuellement par les employés de Djezzy, font
désormais partie du programme sociétal de
l'entreprise. Nous misons également sur l'in-
vestissement dans nos compétences et res-
sources à travers la formation permanente
qu'exige le développement de Djezzy de
demain avec une moyenne de deux jours par
an pour chaque employé. Et, évidemment,
nous n’oublions pas la passion des Algériens

pour le foot et depuis toujours nous avons un
partenariat de succès avec les équipes qui
gagnent : l’USMA et l’ES Sétif.

M. B.

L’épidémie de grippe
saisonnière a atteint son
pic, a indiqué le ministère
de la Santé dans un com-
muniqué.  Ceci est dû,
explique-t-on, aux mau-
vaises conditions météo-
rologiques récentes mar-
quées par une baisse sen-
sible de la température,
favorable à une circulation
plus accrue des virus grip-
paux saisonniers. Sept
décès liés à la grippe ont
été déjà enregistrés.  

Salima Akkouche - Alger
(Le Soir) - Le ministère de la
Santé explique que cette situa-
tion épidémiologique s’est tra-
duite notamment par la surve-
nue de cas sévères de grippe
saisonnière, hospitalisés dans
les différentes unités hospita-
lières mises en place depuis le
mois de novembre 2015.  Ainsi,
regrette-t- on, «malgré les
efforts des professionnels de la
santé, sept décès survenus
notamment chez des sujets
exposés au risque de formes
graves de la maladie ont mal-
heureusement été déplorés
récemment à Djelfa et à Bordj-
Bou-Arréridj». Le ministère de la
Santé rappelle que pour limiter
la transmission et diminuer le
risque de complications de la
grippe, la campagne de vacci-

nation antigrippale 2015-2016
est toujours de rigueur. Celle-ci
se poursuivra jusqu’à la fin de la
saison hivernale et concerne
tout particulièrement les per-
sonnes âgées de plus de 65
ans, les malades chroniques
adultes et enfants,et les
femmes enceintes. Le départe-
ment de Abdelmalek Boudiaf
rappelle aussi qu’il est utile de
respecter les mesures d’hygiè-
ne  qui contribuent à limiter la
propagation de la grippe. Ce
département recommande aux
personnes présentant des
signes de grippe, et ceci, dès le
début des symptômes, de limi-
ter les contacts avec d’autres
personnes, en particulier les
personnes à risque et éventuel-

lement porter un masque chirur-
gical en leur présence, de se
laver régulièrement les mains à
l’eau et au savon ou avec une
solution hydroalcoolique, de se
couvrir la bouche et le nez à
chaque fois qu’elles toussent ou
éternuent et de se moucher
dans des mouchoirs en papier à
usage unique. Concernant l’en-
tourage des personnes atteintes
de grippe,  il leur est recomman-
dé d’éviter les contacts rappro-
chés avec ces dernières et en
particulier si l’on est à risque de
grippe grave, de se laver régu-
lièrement les mains à l’eau et au
savon après tout contact avec le
malade, et aussi de nettoyer les
objets utilisés par celui-ci.

S. A.

Le groupe pharmaceutique Saidal
prévoit de couvrir 70% du marché natio-
nal en médicaments. Le producteur
national, qui peine à placer ses produits
sur le marché, dénonce une concurrence
déloyale.
Même avec ses 217 produits repré-

sentant 21 classes thérapeutiques et un
plan de développement qui comprend un
programme d’exportation, le groupe
pharmaceutique Saidal peine encore à
trouver une position confortable sur le
marché local. «Nous avons des difficul-
tés à placer certains produits», reconnaît
un responsable du groupe qui veut gar-
der l’anonymat. Rencontré en marge de
la dixième édition du Salon international
de la pharmacie et de la parapharmacie
(Siphal 2016), ce cadre a pointé du doigt
les pratiques déloyales de certains labo-
ratoires privés. Selon lui, certains labora-
toires ne reculent devant rien pour faire
vendre leurs produits. Ainsi pour faire
écouler leurs produits sur le marché,
accuse-t-il, ces laboratoires soudoient et
aguichent des distributeurs et des phar-
maciens. Des pratiques, dit-il, que Saidal
ne peut pas adopter.  
Par ailleurs, le groupe Saidal qui a

ouvert un centre de bioéquivalence en
janvier dernier se lance également dans
la production de médicaments en oncolo-
gie. Quant à la production d’insuline, fruit
d’une collaboration avec le groupe phar-
maceutique danois Novonordisk, Saidal
prévoit de mettre sur le marché algérien
les premières cartouches d’ici le premier
semestre de l’année en cours. Ouvert du
18 au 20 février dernier au Palais des
expositions, Alger, le 10e Salon interna-
tional des produits pharmaceutiques et
parapharmaceutiques a réuni quelque 95

exposants dont 70 représentant l'indus-
trie pharmaceutique nationale. Produc-
teurs, distributeurs, importateurs des pro-
duits pharmaceutiques et société civile
sont venus, pour certains, pour faire
connaître leurs produits et pour d’autres
présenter leurs dernières innovations
dans l'industrie pharmaceutique et du
matériel médical. C’est le cas de l’entre-
prise SofiaMed, première entreprise
algérienne à fabriquer des produits à
usage unique. L’entreprise innove en
proposant, au lieu de produits liquides,
des paquets de tampons de Bétadine et
d’alcool chirurgical. 
«Il faut savoir qu’une bouteille de

Bétadine, ou d’alcool chirurgical, est
contaminée après cinq jours de son
ouverture, or un tampon est à usage
unique, donc il ne risque pas d’être infec-
té», explique Bendaoud Sabri, respon-
sable de l’usine. «Ce Salon est l’événe-
ment de référence pour les profession-
nels de la santé, notamment les pharma-
ciens d’officines, en matière de produits
pharmaceutiques, de services supports,
mais également en matière d’innovations
scientifiques. Durant trois jours, c’est
plus de 3 000 praticiens qui se retrouvent
au plus près des laboratoires nationaux
et internationaux, des fabricants de pro-
duits et de dispositifs médicaux, des four-
nisseurs de services et de solutions ainsi
que des institutions publiques et corpora-
tions professionnelles», expliquent les
organisateurs du Salon. 
Le marché du médicament algérien

est de l’ordre de 2,8 milliards de dollars
par an dont 55% sont issus de l’importa-
tion et 45% relèvent de la production
nationale.

S. A.

SELON LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

La grippe saisonnière
atteint son pic

PRODUCTION PHARMACEUTIQUE

Saidal dénonce une
concurrence déloyale

Djezzy est une entreprise algérienne détenue à 51% par le
FNI qui emploie 99,99% de personnel algérien et qui contribue
au développement de l'économie nationale, à l'émergence d'une
industrie numérique et à la création d'un écosystème gagnant.

Je ne pense pas qu’on puisse dire la même chose d’autres
acteurs de notre secteur.

Et pour répondre à tous ceux qui se sont élevés pour dénoncer
cette simple modification en la qualifiant d'augmentation de nos
prix, je rappelle que nous pratiquons les prix les plus compétitifs
du marché et que nous proposons des formules où la minute

coûte un dinar seulement à travers différentes offres. 

Non seulement nous sommes prêts mais Djezzy va bénéficier du
savoir-faire de VimpelCom dans ce domaine car le groupe a lancé

la technologie 4G dans plusieurs de ses filiales. Au-delà de
l'aspect technologique, nous allons également tirer profit de

l'expertise du Groupe dans l'acquisition des équipements et dans
l'efficacité de son exploitation.
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Abdelmalek Boudiaf.


